
pure peu grave. Apres une varia at lrooneitaton 
ttu président, H est condamné en 5 fr. d'amende 
avec sursis. 

LENS. - L'octroi vrille. — Plouvler J . B . , t ô 
ans . journalier a Thélus. accompagnait en Voi-
lura un de SM anus boucher. Arrivés a Lens ils ne 
se uoutaienl pas de rencontrer un employa d'oc
troi qui leur dit que puisque la voiture contenait 
«tes jiuiibons ii (allait paeaer par l'Abattoir pour 
MB faire vérifier par le Vétérinaire. Plouvier pour 
toute réponse injuria le préposé, ce qui lui vaut 
une amende de 16 Iranca. 

HOBECQ. — Respectons le* gendarmes. — Cor
n u Julien. 37 ans . doit bien regretter le festival du 
S* mal , car ce jour, se trouvant en état d'ivreese 
et ayant été invité par un gendarme à retourner 
•«uiqui l lement dur/, lui, u ne crut l ien nueux 
•aire que de l'insulter. Ayant recouvré la raison, 
i l i>;gi«lla .-on acle. Le tribunal le condamne en 
8 jours île prison avec sursis , 16 fr. d'amende et 5 
fr . pour rvresae. 

LENS. — Le bon poids. — Joly Elise, femme Al-
larl , marchande de beurre, a été surprise par le 
commissaire de police, mettant en vente des pièces 
aie beurre devant peser 600 grammes sur leequeues 
i l raaaauaJa 12 grammes. 

Par Jêlaut. elle est condamné à 16 fr. d'amende. 
PONT A VENUIN. — Trop brûlai. — Dumont 

Ernest , 29 ans . se trouvant en étal d'ivresse, vou
lu", se lune servir une consommation par Mme 
DuquesQoy, cabaretsêre.Celle-ci s'y étant retusée.il 
kw u v n sur elle à des actes de violences. Il est de 
t e (uK cuiidainné a l(i francs d'amende. 

MAMrVUll. — U amour! — Detumarche Georges, 
ai eu comme dulcinée Marie Uoutlieng. Dans la 
Buàv du J uu 4 mai, la rencontiant anir la route, il 
lui It-ni imla .le reprendre les anciennes relations ; 
«aile*ci s'y étant refusée, il se jeta SUT elle, la 
terrassa et lui dit : « Si tu cries, je t'étrangle. > 
Ipar défaut, 11 est condamné à Se jours de pri
s o n . 

UBNS. — Vandales. — Gossart Emile. Broeuille 
f lorimond, Utuiel Camille, tous jeunes gens de 21 
Bu», prennent un mutin plaisir à briser les vitres 
Se.- réverbères, lis sont condamnés chacun eu 2 
jours de prison avec sursis et 16 fr. d'amende. 

WLLY MONTU'.NY. — Montons le ménage. — 
Maréchal Ajflaé. femme Tison. 37 ans . s'est ap
proprié une paire de sabots et une cuve à. les-
f ive , appartenant a Muuouvrier Marie, femme 

rauewt. O l a lui coûte Ats heures de prison avec 
sursis et 1H fr. d'amende. 

HKN1N Î.IKTARL). — Pourvoyeur de bogne. — 
i<e sieur Beaumonl lsaac. 21 ans . peu recoiuman-
llabie. est poursuivi pour avoir porté deux coups 
île . ouver.'.- e t poêle sur la tète de son père et 
frappé sa mari» a coups de chaises. Le président 
lai fait remarquer qu il aurait pu être traduit de-
•nuil ta o..ur d'assises, tellement les lait» sont 

traves. Ii a inc attitude gouailleuse a l'audience, 
est condamné à 6 mois de prison. 

COUHMERES. — Pourquoi faire? — Baillez 
M«rie. 3* ans, ménagère, a souslrait au préjudice 
de la Compagnie des mines, un crochet d'attelage 
S> wagon. Elle est endaa imée ù 24 heures de pri-
ton avec sursis et li> francs d'amende. 

HF.MN LlfïTAHb. — •*« fjoluiit. >~ Degrandèla 
Cyrille, 29 ans . terrassier, était en pension chez 
les époux l.eeocq depuis deux quinzaines, mais 
H ne payait pas régulièrement s a pension, ce qui 
décida Mme l.ecncq h lut donner cotise. Furieux, 
Dei/mndète s'est livré s deux reprises différantes, 
l es l~ et !5 mat. b des violences sur cette dame 
ait a brisé des carreaux et une porte s son do-
imciie. Il esl condamné à M jour* el lu jours de 
prison avec confusion des deux peines. 

LES RENTES DES MINEURS 

A HENiN-LlBTARD.— Fosst Parisienne. — Isi
dore Mathieu, 44 ans . demeurant a Drocourt, chô
mera dix jours pour avoir reçu une pierre sdr le 
bras gauche. 

COMPAGNIE DE CRESPIN. — Fosse de Qwfe-
vrechain. — Fortuné Déjardin, mineur, a été bles
sé au pied gauche par une pointe. 
» ' 10 jours de chômage. 

COMPAGNIE DE FRESNES-MIDI. — Wallet 
Spère, mineur, a été blessé a la main droite par 
un pierre. 

15 jours de chômage. 
COMPAGNIE DAN21N. — f o s s e La Grange. _ 

Parsy, mineur, a été contusionné à l'épaule droite 
par une pierre détachée du toit. 

15 jours de chômage. 
A LIEV1N. — Louis Flochel, 45 ans , mineur, de

meurant à Liévln, cité Sainte-Sophie, 113. occupé 
a la fosse numéro 1 des mines de l.iévin, a été 
blessé par un caillou qui lui est tombé sur l'index 
de la main droite. 

— Charles Clodoré, 16 ans, hèrsrheur, demeu
rant & l.iévin. plaine numéro 80, occupé s la fosse 
numéro 1 bis. a été blesse dans les parties en em
ballant une berline, treuil 36. — Contusion de la 
région de l'aînç du côté droit. 

— Emile Colyn. 18 ans, chargeur, demeurant à 
Liévin. rue Faidherbe, occupé n la fosse numéro 3 
des mines de l e n s . a été blessé par la chute d'u
ne pierre. — Mate du cuir chevelu. 

— Fortuné Rousseau. 15 ans, rouleur, demeu
rant à l.iévin, route du numéro 11, a eu la main 
prise entre une berline et un bois. — Contusion 
main droite. 

FRESNES. — Le nommé Spire Wallet . figé de 
Î3 ans environ, ouvrier mineur, a eu la main 
écrasée entre deux berlines, en travaillant à la 
fosse Fresnes-Midl, mardi, vers 7 heures du ma
tin. 

A DENA1N. — A la fosse « E n d o s » Debève Au
guste, figé de 20 ans . pelotortnier. demeurant S 
Haulchin. a eu le pied droit contusionné par une 
berline qu'il tirait à lui. Pas de pronostic médical. 

— A la même fosse. Brique Joseph, Agé de 10 
ans. herscheur, demeurant & Denain. a eu le bras 
gauche serré contre un bois en garant une berline. 
Pas de pronoalic médirai. 

— A la fosse « Renard », le mineur Masrarle 
Henri. 9pé de 28 ans, demeurant à Denain. rue 
RéjTiy-Duquesnoy, a eu le corps pressé entre une 
berline et un bols. Pas de certificat médical. 

A VIEl'X-CONDE. — A la fosse l'Avaleresse, 
veine 9 paumes sud-levant. Ire vole chassante. 
Demarrq Honoré, demeurant! . VieuxCondé, s'est 
ooupé au médius de la main gauche avec sa ha
che, en façonnant un bois. 

Tribuns Minière 
SYHDIC.T DES MINEURS OU PftS-DE-UlMI 

REt'IION DES DELEGUES A VERMELLE9 
Le* déléguéis dU Syndical 'les mineurs du Pas-

étr-Cslais s* léunlroni samedi prochain, 30 mai. à 
Ç heures du soir, chez Félix, au siège de la sec
tion. 

I! ne sera pas envoyé de lettre d'invilation. Cette 
rénhkm, au cours cie laquelle seront uislrilmés 
lus timbres, aura lieu sous la présidence du cama-

Le Citoyen Beugnet, trésorier du syndicat, assis
tera a la séante et traitera du groupement symli-
ttd-

SECTION D EBILLY MONTIONY 
Toue les déteftjMs M M section syndicale ee 

réuniront le vendredi 29 mai, à 6 heures trois 
aunrts. a l'estaminet Hurbin Alfred rue Mathieu. 
• UrJre 'lu jour : Mesures à prendre. 

COMMISSION DE CONTROLE 
La commission de contrôle du syndicat des mi-r Liis du Pas de-CaleuB, s e s ! réunie, hier malin, 
10 tiouree. au siège social, rue de la Paix. 
Etaient présents : les a.toyens Etienne. Guibert. 

Borriaux Unane, J. Ii. l'uchois. Augustin Carli 
gai y Ixaiis Cresson. Alfred Michel. Napoléon Ti
son ' Albert l jénard. Alphonse Gameiin. 

'•a commrssic* a jimcédé a. la formation de son 
bureau, «lut élé n o m m é s : 

Président. Etienne Guibert. — Vice-président, 
•Upbdtlse Ciimeltn. — secrétaire. l'Haut Sor-
Haux. — Seoiétaire-adj uni. Albert Li^naid. 

SECTION DE FOI ijt ' 1ER ES I U7. LENS 
La commlseien de r')iiqinèn»s-lra-ljens préviiTlt 

•es malades el blessés syndiqués que les secours 
seront distriliués samedi M mai, a rlnq heures du 
soir au lieu ortfiiiatie. 11 est rappelé aux intéres-
aés qu'ils devront se présenter avec leur livre» 
du s t n d V s t en régie. 

I-e délégué ^4orpnll a dressé le rapport su ivant: 
l i e 15 mai. vers S heures du matin, le nommé Ne
v e u * Auguste, âge de L'.J an?, a été victime d un ac-
eiderti aans les e.iu-ouslunces su ivantes: Ouvrier 
tninétir travaillant h lu :<e taille chassante au dé-
Jb'ii-ement de grande Veille >• fichant, il n .mmen-
•ail a sous cave>• un pan de charbon nu coupement 
S t ia v..ie tomqua ce luir i . viar suite d'un délit 
EnpréTU paasanl dans la veine, lui tomba sur i'e-
fceu'.lè diuite el lui fractura la clavicule. 
^ S i queiqaes pJols avaient été mis au préalable. 
t e l accident aurait sans douie élé évité. I * té-
bïoLn François Guislain, son camarade, déclare 
louteiois aM'M était en train de faire les pilota. 

Je conclus don'-jpie, cet accident est dû i» un 
oeu d imprtvuvaii. c causée par un excès d acti-
tÊék 

Le* témoins de l'accident sont : Huret Jules et 
puislain François. - . •' . „ , . 

MOREAl Hilaire. 
dtléM"c inmear. 

Courrier Orphéonique 
CONCOURS MUSICAL DE GRENOBLB 

l'n concours international de musique aura lieu 
é Grenoble, les 15 et 16 août prochain. Il sera pré
sidé nar M. Rêver, membre de l'Insiltut. e i le 
Jury sera composé des plus hautes notabilités de 
France, de Suisse. d'Italie et de Relcique. 

Ce concours, organisé sur l'initiative des Socié
tés musicales et. sous le patronage de la Munici
palité de Grenoble, s'annonce sods les plus heu-
reux auscilce-. t'n nombre considérable de Socié
tés orphéonimies et Instrumentales de Fiance et 
des nations voisines ont annoncé leur adhésion, 
et tout fait prévoir le succès de ce tournoi artis
tique el des féies qui seront données ft Grenoble 
h cette occasion. 

I-cur coïncidence avec hi-rélébralion A Greno
ble du centenaire <le la naissance de Berlin» en 
Danphiné. donnera une importance et un intérêt 
exceptionnels à ces fêles au cours desquelles une 
stable de Berlioz doit être iflsnpiirêP mir une des 
placée de la ville et les principales œuvres du Maî
tre interprétées par les orchestres et les chneurs 
d'Aix. sous la direction des chefs d'orchestre les 
plus renommés de France et de l'F.francrer. 

!.c ministre de l'Instruction puhliqne a laissé 
espérer sa présence. A cette éçioque rie l'année, le 
Danphiné reçoit une grande atfluence de touristes 
d'étranfers et de visiteurs des stations thermales; 
ce mouvement île voyaceurs qu< prend chaque an-
nép phis d'extension, oïncidera avec le Concours 
Musical. 1.8 Ville de Grenoble, centre des excur
sions alpestres y joindra celte année l'intérêt des 
fêles artistiques. Nous engageons nos lecteurs a 
réserver leurs vacances du 15 aoftt pour visiter 
Grenoble et le Daupliinê. 

Un Album Illustré renfermant toutes les indi
cations utiles sur les courses h faire dans les en
virons *ef* envoyé «raci*asement a toute» lea 
sociétés qui en feront la demande au Syndicat 
d'Initiative du Dauphiné, rue Monlorge, 2, à Gre
noble. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

Les Courses de Chevaux 
CONCOl RSi HIPP10UE A VALENGIBNNhS 

La Société des Sports de Valenciennes organise 
un grand concours international qui aura lieu les 
dimanche 31 mai et lundi 1er juin, ù l'Hippodrome 
Dampierre. 

Eu voici le programma. : 
Ire Journée. — A 1 heure et demie : Concours 

d'altelayi!: d 1 cfiet'Oi. — 5 prix égaux gang classe
ment. À chacun d eux. 1 souvenir. 1 Ilot de rubans, 
une plaque et 10 fr a l'écurie. Entrée 10 fr. 

A § heures et demia : Pria: Dampierre. — Pour 
tous chevaux inscrits sur les contrôles de l'ar
mée française el moulés par des officiers en uni
forme. 

1er prix, un objet d'art vale ir 30 fr. ; 2e. un objet 
d'art valeur lân fr. ; 3e. un ohjel d'art valeur luu 
francs ; 4e, un objet d'art valeur 50 fr. plaques et 
Ilots de rubans. 

A K heures . Prix de la VTtle. — Pour gentlemen 
et officiers montant des chevaux non inscrite sur 
les contrôles de larmée française. 

1er prix, un objet d'art ou 500 fr. ; 2e, un objet 
d'art ou 300 fr. ; »e, un objet d'art ou 150 fr. ; 4e. 
bn objet d'art ou 100 fr. ; 5e. un otijet d'art ou 50 
francs, l l aques et flots de rubans. 

ïe Journée.— A 1 heure et demie : Concourt d'af-
lelages à deujc chevaux, en paire ou en tandem. 
•— Cinq prix égaux sans classement : A chacun 
d'eux, 1 souvenir, 1 flot de rubans, 1 plaque et 20 
francs * l'écarté. Entrée 10 fr. 

A 2 heures et demie : Prix des Dames. — Pour 
gentlemen ou officiers montant des chevaux non 
inscrits sur le contrôle de l'année française. 

1er prix : Un objet d'art, ou 300 fr. ; àe, un objet 
d'ail, on 130 fr. ',3e. tm objet d'art ou 150 fr. ; 4e, 
4e. un objet d'art, ou 50 lr.; Plaques et flots de ru
bans. 

A 3 heures «t demie : Pris des Veneur» (parcours 
de chasse), pour tous chevaux montés par des of
ficiers ou des gentlemen." 

1er prix, un objet d'art ou 500 fr. ; te, un objet 
d'art ou 30 Ofr. ; 3e. un objet d'art eu 15 Ofr. ; 4e, 
un objet d'art ou 100 fr. ; 5e, un objet d'art ou 
50 fr. ; Plaquée et flots de rubans. 

A 4 heures et demie : Concours de sauts par 

?narre, pour officiers et gentlemen. — Entrée gra-
uite. — Poids libre. — 1er prix, un objet d'art ou 

* ) fr. ; t e , un objet d'art ou 100 fr. ; Flots de ru
bans. 

La muaique du l*7e ee fera entendre pendant 
la durée de la fête. 

Prix des places. — Tribunes, cartes valable*.!»* 
deux jours. 8 fr.; valable un jour, 5 fr. — Chaises, 
t fr. ; — Enceinte intérieure, 1 fr. 

Des cartes sont déposées chez MM. Glard et Le-
mtl tre , libraires dan* les bureaux de tabac, place 
d'Armes, 41 et 60 et a la chapellerie Caftlaux. 

Moyen de transport. — Le service de î'Hippodro-
me sera assuré ^ a r la société des chemins de fer 
économiques. Trains réglementaires et spéciaux 
au départ de Valenciennes, Marché aux Herbes. — 
Ligne de Denain ; arrêt a la pyramide Dampierre. 

LE VÉLO 
A St-AMAND 

I,e lundi 8 juin, grand carrousel vélccipêdique 
International organisé par la Société Les Enfants 
de la rue de Coudé, sous les auspices de la Munici
palité : 100 francs de prix répartis comme suit : 

1er prix : 25 fr. ; 2e prix : 20 fr. ; 3e prix : 18 fr. ; 
4e prix : 15 fr. ; 5e prix : 12 fr. ; 6e prix 6 fr. ; "e 
prix : 4 francs. 

Une pari des mises sera répartie sur les prix 

LES CHIENS 
A LILLE 

Dimanche 28 juin, -rend concours de chiens ra-
tiers organisé par le Oub des « Mache-Fer», chez 
M. Morel-Demessine, rue Saint-Sébsstien. 

150 francs de prix garantis, divisés en deux ca
tégories. 

Mise au Tiare à quatre heures et demie, quel que 
soit le nombre de chiens. 

l u diplôme sera décerné à chaque prix. 

LES COQS 
A FOUQUIÉRES-I.E7.-LENS 

Dimanche M mai. » une heure très précise, un 
grand concoure de coqs nains aura lieu chez Dé-
beauquennes-Daulricourt. l,a mise sera de six 
francs : un coq gagnant 10 fr.; 2 coqs gagnants , 
20 francs. 

LES TIRS 
f lR NATIONAL DE ROUBA» 

Stand : Grande-Rue, 311 
Encore trois journées, les 31 mai, 1er et 7 juin 

el le concours de 1901 aura vécu. Nous ne saunons 
trop engager les amateurs a profiler de ces der
nières ùcitiices. 

Il est. en effet, encore facile de se classer et de 
remporter l'un des nombreux prix offerts, dont la 
valeur globale s'élève à quatre mille francs. 

A 200 mètres. & l'arme nationale, notamment 
très peu de bonnes séries de bas nombre ont été 
faites. A Vanne libre, le classement est peu tendu 
et de faibles points seront primés. 

La belle balle Flobert reste aussi très accessi
ble, peu de résultats satisfaisants ayant encore 
été enregistrés de ce coté. 

Aux non-initiés, nous dirons que les dernières 
journées d'un grand concours de lir sont très 
émouvantes et rappellent un peu la finale des 
grands prix cyclistes avec celle différence que l'en
trée du stand étant complètement libre, on peut 
jouir de la vue d'une intéressante lutte sportive 
sans bourse délier. 

A SAINT-AMAND 
Dimanche 31 mai. a trois heures après-midi, 

che» Eugène Dnvivler. faubourg de Roubaix. tir 
à l'arbalète au franc avec 15 francs gratis. 

— Dimanche 14 juin, il y aura un grand tir au 
canard chçz Robert Deicourt. débitant, au Pont 
Jacques-Hohert. i c i l e du Mont-des-bruyères. 

A S.MNT-PIERRE-LEZ-AUCI1EL 
A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, le ci 

toyen Kaury Morel, débitant, face ia fo?se numéro 
1, de la Cie de Kerîay. organise, pour les diman
che et lundi prochains, un tir â j a carabine, à par
tir de 2 heures. A 5 heures, tir aux canards, l^ 
soir, bal a grand orchestre. 

Les amateurs de tir peuvent s'y donner rertdee-
vous. Des primes seront offeries aux plus adroits. 

Concours de coqs. 5 pour 12. Prendre la mise 
d'avance. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de bouchon. — MM. les présidents de socié
té? de boUfhoh, désirant participer au concours 
des Fêtes de Lille, sont priés de se présenter di
manche 31 courant, de dix heures a midi, 27, rue 
Léon Gambetla. 

Des listes seront à leur disposition. 

Us n e peuvent pas t n é r i r . U n e v ie i l l e m a i s o n 
réparée ne vaut pas u n e m a i s o n neuve . Les 
Pi lu les P i n k font de votre organ i sme un orga
n i sme nouveau, parce qu'el les donnent du s a n g 
nouveau, r iche, pur, au lieu de laisser circuler 
un s a n g pauvre et vicié. En renouvelant la 
quantité et la qual i té du s a n g , l e s P i lu l e s P ink 
at te ignent immédiatement le mal à sa racine. 
Auss i l e s P ih i l e s P ink sont-e l les souveraines 
contre tr-ires les maladies ayant pour orig-ine 
la pauvreté du sang-, c'est-à-dire contre l'ané-

« H , l a chlorose , les m a u x d'estomac, la fai
blesse généra le , le rhumat i sme, les malad ie s 
nerveuses, l es m i g r a i n e s , ver t ige s , palpita
tions et irrégularités. E l l e s sont en vente dans 
toutes les pharmacies aux prix de trois francs 
cinquante la boîte , 17 fr. j o l e s s ix bot
tes. On peut s e l e s procurer chez Gabl in et 
Cie, pharmacien, 23, rue Bal lu , Par is , qui l e s 
envoient franco au reçu d'un mandat-poste . 

Savon princesse M o k o ( V i c t o r V a i a a l e r 
I N o u v e a u p a r f u m 
( 0 , 7 5 l e p a i n 

PEINAT ILGnnGH étiqueta jauw, écusson mit* 
**( le fnellleur purgatif naturel connu. 

Composé en comtaatift'te, par des ouvriers syndt-
<W*3, sur les machines « Linotypes » Walter Behreus. 
119, r u e R é a u m u r , P a r i s . 

Imprime sur rotative Derriey à 4 et 6 pages 

Lille, M. Bue de Betnuoe 
L e G é r a n t : J e a n P I O T B l X -

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R U 

Cours de clôture du tu mai 
AVOINES. — Calmes. — Courant 16 ia ; pro

chain. 16 60 ; Juillet-Août, 16 75 : 4 dern., 16 45. 
SEIGLES. — Calmes. — Courant, 18. • ; pro

chain, 18. » : Juillet-Août, 16 50 ; 4 dern.. 15 75. 
M.ES. — Soutenus. — Coûtant, 24 95,; prochain 

«4 90; Juillet-Août, 24 15 ; 4 dern.. 82 50. 
FARINES. —-Soutenues. — Courant, 32 75;pro-

cluun, 33 10; Juillet-Août, 32 95; 4 dern., 30 25. 
UN. — Calme. — Courant. 56 2 5 ; prochain, 

56 25 ; Juillet-Août. 56 75 ; 4 dern., 56 75. 
SUCRES. — Calmes. — Courant, 25 25- pro

chain. 26 25 ; Juillet-Août, 25 02 ; 3 octobre, 28 87 ; 
4 piem., 27 Eî. 

<X>LZA. — Calme. — Courant, 53 25 ; prochain. 
53. » ; Juillet-Août. 53 75 ; 4 dern., 54 75. 

A1.COOLS. — Fermes. — Courant. 4«. . : pro
chain. 46. » : Juillet-Août. 46 25 : 4 dern.. 38 75; 
3 octobre, 37 50 ; 4 prem.. 37 50: Stock, 6*475. 

COTE DE LA L A I N E A ROUkALX 

Rcibaùr, M. — On a colé. ce matin, en Bourse : 
5 37 juin ; 5 41 juillet ; 5 42 août ; 5 42 septembre: 
5 42 octobre ; 5 42 novembre ; 5 45 décembre ; 5 42 
janvier 5 42 février ; 5 42 mars ; 5 42 avriL 

Aifaires enregistrées en Bourse, a midi : 10.000 
kil. sur juin à 5 37 ; 10.000 sur septembre a 5 42. 
— Total, îo.000 kilos. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 2 8 Mai 1 9 0 3 

BOURSE PE PARIS 
Fonda d'Etats 

IM)....".. 
lUllMl 
Russe Consoli.lp i 0/0. . 
Kam s 0/0 1891 
Ar«enUn 1H9S 
Argentin l*JUO 
9whe 
Br*«il 4 0 0 
Brfeil 6 0/0 
Kit. Espanne 4 O/O 
Portugais à 0/0 
TIIIT, n*rie H 
Twrr, série C 
Torr, série b 
Lots rnr^s 
Bulgare 

OoWTt 

07 8T 

103 «7 

H 85 
"i 05 
S'I uâ 
82 . . 

M M 
30 70 

CliMnr» 

90 05 
98 S i 

103 9v 

79 60 
78 . . 

78 . . 
91 7 i 
89 70 
3 ï . . 

I l 92 
»0 70 

E t a b l i a s e r a e n u de Crédit 
Baiirciie de France 
Buiq. Pari» el Pars-Bal. 
CoiM|it.nal. Ksromple. 
Ctvilit Policier 

SoeilHé Si 
Banq. tr. 
So.:i<tte rrane. Mines d 
B i t i l m a Hànk. : . . . 
Italique Ollomane . . 
banque loin. Autriea. 

C h e m i n s de f e r . — T r a n s p o r t s . 
— A c t i o n s 

Est, 
P . - t . -M 
Midi 

Orléans ' !.' ! i ! ! ' ! " 
Ouest 
a|étru|.oliUin 

LES TROIS $ 
Huit heures pour travailler. 
Huit heures pour la distract ion. 
Huit heures pour le rep^s. 
C'est ainsi c-ie d'après les p lus grands doc

teurs a«nvent s e répartir l e s 24 h e u t e s de la 
journée. 

Comment obtenir c e résultat quand on n e 
peut pas travailler parce qu'on souffre, que le 
sommei l Vous fuit et qu on n'a aucun goût 
pour l e s plais irs . Pour suivre la r è g l e des 
a trois 8 • il faut être en parfaite santé. 

M m e Berthe Bonnoron, qui habite Fradet 
par Cufrand (Vendée) fut gravement malade ; 
grâce au traitement des P i lu le s Pink, elle peut 
maintenant travailler huit heures , s e récrée! 
huit heures et se reposer huit heures . 

• J étais très anémique , m o n te int était jau
n e , écrit M m e Bonnoron, je souffrais beaucoup 
de l 'estomac et j e n'avais aucun appétit . Mon 
sys t ème nerveux était très surexcité et je ne 
dTirmais p lus . D e p lus , il m'arrivait soxivent 
de souffrir de maux 'e reins très douloureux 
et de maux de tête qui m'anéantissaient . Aucun 
traitement n'avait pu m e soulager . Seules , l es 
P i lu les Pink qui , en dernier iieu m e furent re
commandées , m'ont apportée u n e guér i son corn 
plète. L a force, le. courage , un sommeil ca lme 
m'ont été rendus grâce au» P i lu le s Pink. Par 
el les tous mes mala ises ont d i spatu . » 

D a n s d e s cas semblab les à celui de M m e 
Berthe Bonnoror», il n'y a qu'un remède à pren
dre, c'est les Pi lu les Pink, le» autres n'ont pas 
assez de pu i s sance . Ils a g i s s e n t sur les mani
festations extérieures du mal , i ls peuvent bien 
améliorer passagèrement l'état de santé , m a i s 

On 
Wafoas-LILs 
TfBMstaa 
Thomson Houston . . . 
Gai Parisien 
tndnslrie Electrique.. 
Loml<arris 
Méridionaux Italiens . 
Nord KspagiM 
Sarafosse 
Andalous 

706 . 
31! . . 

Ï5 . . 
«•3 . . 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE DE PARIS 

Paris, t» mai «90*. 
La place prêtant le flanc à un grand nombre 

de primes vendues, les acheteurs lont l'impossi
ble pour enlever le cours de la /lente pour la ré-
pi ose. 0 un autre côté, les baissiers s'appuient 
sur le comptant qui ne ce^ae d'apporter des ren
tes. 

Quelle que soii l i s sue de ce combat, on prévoit 
que la hausse viendra en juin. 

1 n (dit analogue, oonceinant les prunes vendues 
se remarque sur 1 Extérieure qui est par cela îuè-
me susceptible de hausse. 

Les Turcs sont très soutenus, surtout a. cause 
du marché al If ma nd. 

Les Criemlris français et le Suez sont très fer
mes. 

Le Rio Tinto fait tâche par une baisse précipi
tée depuis plusieurs jours, baisse qui s'accentue 
davantage aujourd'hui à cause des très mauvaises 
positions de Londres e n cette valeur. 

Quant au marché des Mmes dur, il. reste tou
jours Thdéris et assez calme On s alourdit en 
séance pour redevenir meilleur en ctôtaire. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Bruxelles, tê mat IMS. 

I.cs affaires sont redevenues actives et nous 
avons aujourd'hui un très bon mai 11 

tnii/rée qui avait reculé après une hausse trop 
rapide, rencontre de nouveaux p.maleurs au ni
veau où l'on était redescendu. Il serait utile de 
rester quelque temps aux envi ions de lîioo et bien 
cmisolioer ce Cours avant dal ler plus avant. 

Nombreuses transactions en Cntai'toiaïaagSs. On 
réalise des bénéfices sur quelques tins, le Gouffre, 
par exemple, pour se purter du Pattenc*- a cause 
de .-on joli bilan. I.cs /titnines que rions avons si-
iriiL..er.s ftéchissetit légfereraeirt par-ce qu'on na 
ilunrie --rue là francs. Un peru" de vue que si la ré
partition est rtiortique. le bénéfice de lf> francs par 
tilre pour l'exercice est néanmoins acquis. Or\ 
peut conseiller ( |e profiter du moment de mauval 
se humeur pour acheter le titre. 

liiin.s n itre bulletin du s murant, alors qu'on 
colait encore 1S& francs, noies «lisions que l'on he 
larderait pas ii voir Saint Orosuiin au-i! 
1"0 francs. 1 m arrive à S0 anjoui u'hui. démoia-
trant le bien fond.'' de notre appréciation. 

Les /.me* sont fnibtes. Nous pensons que la plu
part des valeurs de oe groupe peuvent avec avan
tage être arbitrées contre le^ SUrsir. Dans le iné-
me groupe, on néglige'trop les Stolberg qui. après 
un mauvais bilan en 1901. en produisent un pour 
1Wf precque égal a celui de laoO qui était excel
lent. 

—o — 
• OURSE OE LILLE 

/ . i«e , 9S mai NSI. 
Rnurse peu intéressante et en réaction presque 

générale. Les offres dominant niais la contre-par 
Be n'a pas été trop difficile avec quelques francs 
de recul. Çonrrieres a des vendeurs h gflno. Plines 
reprend encore sur une chute trop rapide. Maries 
78 % nui n'était pas coté rt^Mils plusieurs Jours, 
faute île litres, s'inscrit en avance à 8°J«J. 

I"»uin r1n:rn donne le même dividende que l'an 
dernier, tout en produisant un bilan bien supé
rieur. 

Sues 
fi.namite Centrale . 
Gis Panana 

l ires . I j l le ' . I ' " " " ! 
Riii-rerl''s Pires-Ulle . . 
Tiibarj OltoiaaM 
Kr-rirh 

Majfl.lan» " ! ! " ! ! .'.'.'. 
Tharais 
Rm-Tin» 
Laariuui urée 
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4S3 . . 
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CliarUred 

Capa ooppar, 
lloMlielils 
Ile Heers 
Kaat Itaad . . . 
Ferrelra 
tietdennllll Kslal, 

Kand Minas 
nan.llanlesa 
lloll il«n„ l,„ld . . . . 
Il)uainite-transirai . 

7S 25 
70 7» 

171 . . 

B m p r u n ' i d e V i l l e s 
et O b l i g a t i o n s 
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Lille 3 0,0 
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— stau 
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— IW9 

Foncières 1*79 
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— twta 
— nos 
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— 3 0(0iio. 
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Est 3 010 1 
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Ouest 3 0*) ant 
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— S 17» -
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nies 1 0e» 

Sud France 3 01) 
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— 3 0/0 3e — 

Saragosae 3 0,1) ire lijrp 
AsUiriea ire k i p â â k . . . . 

— l e — 
Pampelime 3 0/0 
Aulrsth. anr. ira nrp . . 

— SM»n». ire b i p . . 
Lombards : 
Wanous-Lias . 
Sues 5 01) 
sues 3 |M> t . . . 

— î a/o 

Panama a lots (Boas).. 

120 75 

m m 
50 25 

.1-1 75 
471 W 
U 3 M 

m M 
50 50 

477 . . 

4.7 50 

450 75 

450 50 
412 tO 
44* 75 

340 2b : 34s) J5 
" 470 . . 

4 » » 
339 75 
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B O U R S E O E B R T J X E L L E » 

F o n d s d'Etat et L o t s 

haala M a i l 0/O 
Villa d'Aarer» l*f7 . . . 
Ville da Bniselles ISO* 
Villa de Caad !*M . . . . 
Lou Con.o 

M é t a l l u r g i e 
Brian.k. 
Coeaerilt 
Dupée 

SÏSrV 
,c1J! 18 

liaient 
Metallurg. Ruaso-Belee 

•SJBJ 
Aslarieeme.. 
Nélmla.. . 
.Nouvelle-Moniaaue. 
Vieille NoalaaDe.. 
Sileaie . . . „ T ! 7 . . 

V a l e u r s d e T r a c t i o n s 
Tramways .le UHe I I . . . 
MéiropoliUiu I 629 . . I . . , 
l'ansieune Kleetriipie. . . ] | . , „ 

C h a r b o n n a g e s 

M M . . 
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4357 . . 

M * ! . . 

64» . . 
IJM M 

liemissart 
Bois d'Aaraf . . . . 
Caevalièrea à D^ur 
Daiilbosrh 

lonlaine-Lerèqiie 

Grand Hatseoa 
Kramle MaehssM à feu . 
Horlaa 
Houillères unies 
Horinatie Cen Irai 
l i s a n t lia Kléau 

Noël Sert l'.ulpart 
Nord de CHarleroi 
l'a lien ee. tlea lljuor 

Réunis de Caarleroi 
Sacré Madame 
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BOURSE DE U U X 

Traausruj par 
FAVUÙR ei C. i 
s , Lille. 

— à 

N O S 

PRIMES 
»S«r la prësent-aiinn de 10 Bons 

se siiicant, nous pouvons fournir 
ù nos Lecteurs : 

nw-miT rffiess n. rxM 
Six Cuillères 

Les 10 Bons devront être déta* 
chés, en ayant soin de conservât-
le côté portant le numéro du typ& 
demandé, puis remis à nos eât*> 
deurs, qui, quelqxtes jours après. 
Itéreront les duc-huit pièces (Q 
cuillères, 6 fourchettes, G cuiUèrem 
ii café) en échange de ia wmMà 
indiquée. 

Six Fourchette*» 

Six Cuillère» * esté 
S O I T '. D I X - H U I T P I È C E S 

C e s c o u v e r t s s o n t e n m é t a l n o u v e a u 
d e p r e m i è r e q u a l i t é e t d ' u n e Boiat t t te 
a b s o l u e . 

T y p a s m" 1 « L O U I S X V »r-

J.PF. (ILr-hitif piprps du 1ype n* 1 
spront litt été, sur la présentation 
de iO Bons se suioant, au prix de 

3 ±r* 50 

BON-PRIME 

fr 80 

: 3 
m 

Type n» 9 « l/kXJÈGAJtrr »j 

Les div4kii( pïèrte dMItbpe Ii* 2 
seront Iwrées, ster la pré&en4atian 
de 10 Bons se suivant, auprix 4M^ 

3 f r a n c s 
•HÊSÊS 

iTOUfteLaETCrN UV 3 0 M A I 1 » 0 3 . — N ° 3 8 

BUEUXDIRMENT.L1.ES 
M M M HISTORIOLE NÊIMT 

•Mi 

J T O £ L £ 1 « 4 ^ " V i l l © 

C M A P t t f t Ë X X V t t 

tM crypte à» S t tcn l -Vaa . t 

L<âs ésoutiards e f f r a y é s a v a i e n t fui e t n e 
. • v e n a i e n t p l u s . Su iv i u u ^ ^ ' j ^ S T m L 
iuswiu'a la supp l i c i ée et t r a n c h a la corde , h to -
r i z o o b e r s e u t la f e m m e d a n s s e s b r a s . 1* le 
s e m b l a i t m y r t e , s e s p a u v r e s m•>'.&[*»<»<«'f 
u u é s irei iaaient ; il a p p u y a le c o r p s d e l a m a l -
S e u r é u s e s u r s o n é p a u l e et a v e c u n e v i g u e u r 
« o n * o n n 'eût p u le c ro i re c a p a b l e s o u » s e s 
a p p a r e n c e s p h y s i q u e s d é l i c a t e s et sveitajs, il 
e m p o r t e la f e m m e j u s q u e la c r y p t e . 

L e c h a u f o u r n i e r qui , par tradi t ion s a n s 
Boule e n l e v a i t t o u j o u r s un t r o p h é e a s e * vic
t i m e s r a m a s s a l ' a r q u e b u s e d e l'officier r â l a n t 
saaos le r u i s s e a u . 

Celui-ci roula i t d e s y e u x s u p p l i a n t s e t e t la-
r é s 

J- Tu ne t'attendai») p a s à ce l le - là . hé , l 'ami, 
'd'il l e c h a u t o u n i e r ; que l l e p r u n e d e s a i s o n ! 
E s t - c e abricot de T o u r a i n e ou re ine -c laude 
d ' I l e -de -France ? C o m m e t u m ' a s l'air p i t eux 
e t m a r r i , t d j i ' e s p l u s s i b i e n fendu e n aiueule 
S u e tantôt s u r ton c u v e a u . » 

L e rel tre fit u n e g r i m a c e l a m e n t a b l e . 
— Kt puis , tu p o u r r a i s peut -ê tre racontBT 

de v i l a i n e s h i s t o i r e s a u x b o n s bvigaiwls t e s 
a m i s , tu n o u s g è n e s r é e l l e m e n t , c o i n p u i n g de 
Salttii , e t s i tu v e u x m ' e n croire , tu i r a s fatre 
u n polit « escond.it » c h e z m o n s e i g n e u r Asta-
rofli, p r i n c e d e s T é n è b r e s . 

t:'était la m a n i e d u c h a u f o u r n i e r d e faire 
a s s a u t d 'é loquence a u p r è s de s e s v i c t i m e s . 

S e m b l a b l e a u x h é r o s d 'Homère , i l a i m a i t 
p h i l o s o p h e r a v e c l ' ennemi . 

Il a v a i t p r i s le re l tre pat" l e s p i e d s e t l e 
tra îna i t jusqu'à ia potence , a u cen tre d e l a 
cour . 

— Ce sera , m o n b r a v e bandi t , pour te ren-
•dre l ' inverse d e s tortures q u e tu c o m m a n d e s . 
Si tu s u r v i s , c o m p a g n o n î u t l u n , tu m'en, d i r a s 
d e s n o u v e l l e s . 

Adteu ! » 
Et d 'un c o u p b r u s q u e , i l e n l e v a l'officier 

v e r s la porte . 
C h o s e b izarre , d a n s l ' é n e r v e m e n t de la lut

te , il n e s enta i t p lus s o n ta lon. Il s e g l i s s a par 
l a b r è c h e , rep laça d o u c e m e n t l e s p i e r r e s «t 
rejo igni t le c h e v a l i e r F l o r i z o n n e . 

— Capitaine, dit-il. i l e s t a p r é v o i r q u e l a 
r ibawia i l l e v a reven ir . Il e s t t e m p s que n o u s 
n i i o n s . » 

L a f e m m e é t a i t t ou jours é v a n o u i e . Ltts d e u x 
h o m m e s l a s o u l e v è r e n t a v e c précaut ion , et 
i l s sor t i rent du cu l -de-sac . 

D a n s la oour, le re l tre pendu p a r l e s p i eds 
p o u s s a i t d e s h u r l e m e n t s r a u q u e s d'agonie . 

A r r i v é s p r è s d u t o m b e a u de l 'ancien a b b é 
de Sa int -Vaaet , F l o r i î o f m e et le c h e v a l i e r 
s 'arrê tèrent pour respirer . 

— Voic i l e s trois a l l é e s , dit le c h e v a l i e r . 
L a q u e l l e p r e n d r e ? A l l o n s & tout h a s a r d , c ' e s t 
toujours a u t a n t d e g a g n é s u r l ' e n n e m i . 

I l s repr irent leur préc i eux fardeau et s 'en
g a g è r e n t par un corr idor étroit et s o m b r e . 

I l s m a r c h è r e n t p e n d a n t c i n q m i n u t e s , t l 
leur semblait «M le sel allait en montée 

douce . BientAt, i l s aperçurent d e s c l a r t é s er
r a n t e s et v a g u e s . 11K h â t è r e n t l e p a s . L e cou
loir «Hait e n se r é t r é c i s s a n t II fal lut s 'accrou
pir pour év i ter de se c o g n e r le front contre la 
voftte. A l o r s Un trou suf f i sant à p e i n e p o u r 
le p a s s a g e d'un h o m m e s 'aperçut à q u e l q u e s 
m è t r e s . D e l o n g s f u s e a u x e n c a c h a i e n t l 'en
trée ; le chaufournier1 r a m p a jusqu 'à l'orifice, 
p a s s a a v e c c i r c o n s p e c t i o n la tête à l ' intérieur 
et sortit du couloir . 

Il a l l o n g e a a l o r s 1e b r a s v e r s le r h e v a l i e r 
et s a i s i s s a n t l a m a i n d e l a temme, il la t i ra 
à lui d o u c e m e n t , s e n s b r u s s u e r i e . 

T o u t d'abord, q u a n d il fiîT h o r s d e l 'étroit 
t u y a u , le c h e v a l i e r ne vit a u t o u r de lui q u e 
d e s h e r b e s h a u t e s et d e f l ex ib les r o s e a u x de 
m a r a i s ; et, a u - d e s s u s de s a tê te , d a n s l e c ie l 
b l e u d'août, le sole i l d'été, i rrad iant s e s 
r a y o n s d e feu. 

— Il e s t i m p o s s i b l e de d é c o u v r i r ce t t e ca 
chet te , d i t l e cheva l i er , c e s r o s e a u x e n m a s 
q u e n t trop b ien l 'entrée . 

IJ* chaufourn ier in terrogea i t l 'hor izon. I l 
v e n a i t de g r a v i r u n tertre a u m i l i e u d u m a 
r a i s et il regardai t autour d e lui. 

— J e m y r e c o n n a i s , cap i ta ine , dit-i l a 
v o i x b a s s e . Voic i le beffroi et les m a i s o n s 
de l a rue d u B r u s l e ; a g a u c h e , l 'hôtel de Jac
q u e s de L u x e m b o u r g ; à dro i te , l a r u e d'Ar-
r a s e t le c l oche ton d u cloî tre d e s A u g u s t i n » . 

— N o u a s o m m e s d a n s l e s é t a n g s h e r b e u x 
dé la B è q u e du Crachet , dit le c h e v a l i e r . 

L e c h a u f o u r n i e r d e s c e n d i t d u m o n t i c u l e . 
— Il e s t d a n g e r e u x d e quit ter notre retraite 

m a i n t e n a n t . Il doit ê tre e n v i r o n d e u x h e u r e s 
de l 'après-midi e t je n'ai p a s d t n è e n c o r e . 

Et il a i o u t a : 
— H é l a s I le t e m p s d e s m a n n e s c é l e s t e s 

e s t p a s s é et les a l o u e t t e s n e v e u l e n t p l u s n o u s 
tomber rô t i e s d a n s Ta b o u c h e 

de v e l o u r s l éger et il e n a v a i t c o u v e r t la n u 
dité de la m a l h e u r e u s e . 

Celle-ci s e m b l a i t u n e toute j e u n e fille de 
v ingt à v i n g t - d e u x a n s . Klle ava i t u n e a d m i 
rable c h e v e l u r e brune . Pon v i s a g e g a r d a i t 
toute la p u r e t é de la race e s p a g n o l e . S e s pau
pières a u x c i l s l o n g s e t _ s o y e u x t o m b a i e n t s u r 
ses y e u x e n t o u r é s d'un c e r c l e de b i s l re . L a 
bouche ava i t g a r d é u n pli d o u l o u r e u x . F.Ue 
sembla i t d o r m i r , e t n'était la p â l e u r é t r a n g e 
de s a face, o n eût pu croire qu'el le r eposa i t . 

Le c h e v a l i e r t r e m p a s o n m o u c h o i r d a n s 
l'eau d'une s o u r c e uni coulai t e n m u r m u r a n t 
parmi l e s p r é s e t i l l a v a d o u c e m e n t , a v e c u n e 
dé l i ca te s se p r e s q u e f é m i n i n e , l e s p i e d s m e u r 
tris de l a p a u v r e tor turée . F u i s , il lui m o u i l l a 
les t e m p e s et l e s y e u x . 

E n c e m o m e n t , la j e u n e f e m m e p o u s s a nn 
soupir. Le c h e v a l i e r sais i t a v e c p r é c a u t i o n s a 
tête et il l ' appuya sur s e s g e n o u x . 

L a m a l h e u r e u s e ouvr i t l e s y e u x , d e b e a u x 
y e u x n o i r s p l e i n s de s t u p e u r et de c r a i n t e . 

E l l e r e g a r d a le c h e v a l i e r e t Son c o m p a g n o n 
et e l l e eut un fr i s son d'effroi. 

— P a r d o n , pit lê ! halbutia-t-elVe. 
F l o r i z o n n e s e p e n c h a v e r s e l le . 
— N e c r a i g n e z rieîi, m a d e m o i s e l l e , n o u s 
— N e c r a i g h e z r ien, m a d e m o i s e l l e , n o u s 

s o m m e s d e s a m i s p o u r v o u s , d e s f rères . 
L a p a u v r e fille se d r e s s a a v e c effort s u r s o n 

s é a n t et e l l e j e t a a u t o u r d'el le d e s r e g a r d s 
, a n x i e u x . El le s e v i t s eu le , d a n s s a n u d i t é 

h ia l vo i l é e e t u n e pudeur Ins t inc t ive lu i m i t 
ttux j o u e s u n e b r u s q u e rougeur . 

Le c h a u f o u r n i e r s'était un peu é c a r t é et 
il rev int b i en tô t l e s m a i n s p l e i n e s d e p r u n e l l e s 
s a u v a g e s et de m û r e s . 

— L e r e p a s s e r a m a i g r e , cap i ta ine . A v e z -
v o u s fa im, c h n r m e n t e enfant ? 

L'on fit le d é j e u n e r s u r l 'herbe, & la h â t e . 
— C o m m e n t v o u s appe lez -vou9 , t t iademoi -

Le c h e v a l i e r s'était a s 9 i s à côté de la j eune 
f e m m e toujours i n a n i m é e et il e s s a y a i t dé la « t u e T d e m a n d a F lor i zonne . 
r a p p e l e r & lai v i e . I l a v a i t ô t é e»+ ptïiarflsindU, — Claire , r épond i t l a j eune . H u a . 

— Et v o u s d e m e u r e z ? 
— Hue du l l ru« le . a v e c m a m è r e . 
Et à. c e t t e é v o c a t i o n d e s a m è r e , d e s l a r m e s 

c o u l è r e n t d e s y e u x de Va p a u v r e fille, et , d 'une 
v o i x e n t r e c o u p é e , e l l e dit : 

—• H é l a s ! m o n s e i g n e u r , m e vo ic i orphe
l i n e . . . l e s l e t t re s , a h ! c'est affreux. . . i l s s o n t 
v e n u s . . . il é ta i t d ix h e u r e s d u m a t i n . . . Ma
m a n a vou lu m e protéger . . . Et i l s l'ont t u é e . . . 
J e n e s a v a i s p l u s c e q u e je fa i sa i s . . . U n offi
c ier e s t en tré d a n s m a c h a m b r e . Je m e s u i s 
c a c h é e s o u s le lit . . . J'ai cr ié . . . J'ai é g r a l i g n é 

' m e s r a v i s s e u r s . . . je v o u l n i s mour i r . . . Et i l s 
m ' o n t t ra înée par l e s r u e s d a n s cet état , dé 
c h i r é e , m e u r t r i e . . . S e i g n e u r ! qu'ai-je d o n c 
fait . . . P o u r q u o i D i e u laisse-t- i l c o m m e t t r e 
t a n t d ' a b o m i n a t i o n s ? 

— P a u v r e e n t e n t ! m u r m u r a le c h e v a l i e r . 
Et s e e y e u x e e m o u i l l è r e n t e n p e n s a n t à 

M a d e l e i n e . 
Il s e t o u r n a v e r s le chaufourn ier . 
— T u c o n n a i s la v i l l e , c o m p a g n o n L e Vie i l . 

P a r s e n r e c o n n a i s s a n c e , so i s prudent sur
tout. H v v a d e t a v i e . T u r e v i e n d r a s a v e c 
d e s h a b i t s p o u r m a d e m o i s e l l e Claire et d e s 
v i v r e s , si t a peux . Ce soir, n'oublie p a s notre 
r e n d e z - v o u s S. la tour Coi bel. J'ai la clef de la 
p o t e r n e de la bas t ide qui n o u s c o n d u i r a e n 
r a s e c a m p a g n e . 

Le c h a u f o u r n i e r s e faufila v e r s le c o u v e n t 
d e s A u g u s t i n » . 

L e c h e v a l i e r s 'ass i t sur l e s h a u t e s h e r b e s 
et l e s y e u x p e r d u s d e v a n t lui. s a n s vo ir , il 
s e l a i s s a a l l er à u n e d o u l o u r e u s e m é d i t a t i o n . 

C H A P I T R E X X V I I I 
Les deux moines 

M m e la c o m t e s s e doua ir i ère de R a i s s e s'ê-
I tait e n f e r m é e toute la journée d a n s s o n ora-
I to lre . ï e f s h o r d e s bruta le s de re l tres a v a i e n t 
1 p a n s é s o u s s e s f enê tres . El le a v a i t e n t e n d u 
I l e u r s v o i x r a u a u e s e t v i o l e n t e s d a n s l a r u a . 

M m e de R a i s s e éta i t u n e â m e a u s t è r e e l 
forte. L e s é m o t i o n s lès plue i n t e n s e s me s e m 
b la ient po int la t roubler et etle garda i t a u 
mi l ieu d e s d a n g e r s l e s p i n s I m m i n e n t e cosh-
m e d e s d o u l e u r s l e s p i e s c r u e l l e s u n e a d m i 
rable et a p p a r e n t e s é r é n i t é . 

V e r s d ix h e u r e s d u m a t i n , N o i r e a r n u e s d s 
S a i n t e - A l d e g o n d e lui a v a i t r*n«Ju v i s i t e . El le 
l 'avait reçu d a n s le pet i t orato ire s o m b r e e t 
c e t t e - g r a n d e f e m m e b l a n c h e e t pâle , é c l a i r é s 
par le reflet b lafard d e s c i e r g e s , p a r l a n t d e 
s a v o i x l e n t e et f e r m e s o u s s o n g r a n d on i" 
ci l ix d ivoire jauni , avai t fait u n e i m p r e s s i o n 
s ingu l i ère s u r l 'esprit du r e n é g a t d e l a cSHBS 
flamande. 

T r è s h u m b l e , t r è s vil , il ava i t d i t : 
— M a d a m e l a c o m t e s s e p e u t ê tre afesWSjS 

3ue s a s écur i t é n'est p a s c o m p r o m i s e et q u e 
e s o r d r e s f o r m e l s o n t é té d o n n é s p o o r q u e 

p a s un soldat ne p u i s é e s ' introduire \rtoleia»-
m e n t d a n s le c h â t e a u . 

L a c o m t e s s e s'était c o n t e n t é e d e fa i re utsj 
g e s t e impercept ib l e d 'af f irmat ion. 

— t l y a q u e l q u e t e m p s q u e j e n'ai e u l'oc» 
c a s i o n d ' e m b r a s s e r c e c h e r La mora l d 'Eg-
m o n t , vo tre v a i l l a n t e t n o b l e f i ls , nsadeonev 
ajouta le s e i g n e u r de N o i r r a r m e s année d a 
sour ire forcé et hypocr i t e . D ' a u c u n s préTleti-
dent qu'il aura i t 1 in tent ion de s e r a d i e r ast 
parti de c e s g u e u x et de c e s b r i g a n d s , p e r 
t u r b a t e u r s de l 'ordre e t c o n t e m p t e u r s d e l a 
S a i n t e Eg l i s e , c 'est u n e o d i e u s e c a l o m n i e . 
E g m o n t e s t fidèle à s o n pr ince et i l s e n t le 
p r e m i e r à chât ier les p a i j i i r e s qui t rah ira i en t 
l eur s e r m e n t d'obédience à S a Majes t é H» M l 
d ' E s p a g n e . 

L a c o m t e s s e r e g a r d a N o l r c o n n e s e n Tarife 
— Lamorn l d ' E g m o n t fera s o n d e v o i r , mon . 

s i eur de Safnte -Aldegonde . Il n e r e g r e t t e r ! 
qu 'une c h o s e , c'est qu'on s ' e s t p e r m i s da 
m e t t r e ft sac , à feu et à s a n g u n e v i l l e q n ' t 
a i m e e t pour d e s muti la d é r a i s o n n a b l e s . »' 
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